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Cil A\SSE. SPLAEN

Le jeiniet' cri alleinand : 1lli-o-rico.

Le prui er gentilhliommne de l'Eu rop e J aphet.

Plus le beurre est fort, pîlus il est faible sur le

imai cIte.

Les courtiers pêchîent plus pair commilission que

par oisi5ont.

L'ot ati'îr qjui veut fia;pperi les esprits, n'atteint
jamais le cSurit.

Quoique' née avant le irioir, la femme est tou-
jour's restée (levant.

Uit mot (l'esprit est dIautant plus lourd qu'il
contient moîinîs d'esprit.

On croit souvent recevoir' une leçon, alors
qu'on ne vous donne qu'unî conseil.

L'iîîtérét a'g it sur ceïtiîîes contvictions tr'ou-
lites, coimmte l'hunile sut' lt nier agitée.

Quand uit cautiarade vous offre ses antis, c'est
lju'il est (lécidé vous refuser sa bour'se.

Le bonheur qui vous arrive, ne voy-i, age muais
qu'à piedl et par les chemins les plus lns

Les sociétés5 (le tempérance vIennient (le ]>ant-
itir (le leur colicertS toute musique enivrante.

L'amtbitionî est utt éperon dont on doit se ser-
vir avec înodét'atiot', si on ne x'eut pas s'eîttlm)allt-r.

Pourquoi les pauvres gens portent-ils toujours
leurs paletots d'hiver en été' et celui d'été cii hi-
ver

Il en est d]es girouettes ceimite (le certaitîs
hîommnes: plus élevées elles sont plus elles tourt-
tient.

C'est en détruisant les réputations de leurs
amies, lue les femtmes tuent le tetmps agréable-
ment.

La main qui balance le b>erceau est la mérnte
que celle qui agite le pantoufle quelques antnées
plus tard.

Les primeurs seraient moins chères, si tous
ceux qui vivent (lans des niaisons (le v'erre, les
cultivaient.

L'homme qui nous voit cominliettre, une boenne
action que nous voulions cacher, a toute notre
admiration.

Ce nî'est qu'apr'ès t'arriv'ée dui premier cheveu
blanc que la femmîe s'aper-çoit que l'homme a des
droits qu'elle ni'a pas.

Les empt~loyés iwi sot)itjaitiais contents ; les unts
se' plaignient <lette fatigués (le irester- assis toute
la journiée, et les att'res deètre debout.

I /-5; oturinalIistes' filitatici.t's sont comm te (les
pineatix inid icateurs : ils mion trenit aux autres le
cleinci i de' la fortue ti .tais nie le pri-entttjainlais.

Lat votsolat ion dies femimes quni s'hiabuilleint tmal,
C'<'St que Celles qlui S'Ilîalillelli, !aiî sonIt toujours
en retar id'<lute saison sur ce1lles qui s'hiab illent
milieux.

Oil hiiteii tenld pIlis parler de cetrIère et, <le soit
gâteati depuiîs que l;iaitinii ltui a off'ert. ui etîga.

IBeo<laue

l'i datits t 'itiiuait (-Il c'uis <le pubmlicationt
1'I lat Couvait (les 'eux coinmiei uine ptille couveti t

ses petits." ('est g,étiératleinenýlt ce' que l'onî ap-
pelle s'asse'oir-.

Uni de nos amtis ang1lais ntous d isa it enu fri-t
çais-quei laiti lu grainde di flicut I tlu gou vernec-
ment de& Etats- Ui -ts avec lis Siuoux, était leur
S'iou-liel'titioi t.

Un tsym' iiplitiu déit' <putté demtantdait, l'antre
Jîour, qu<t'oit expulsât lat Ter're d i monttde, parce
qu'elle acomissait une r'évolutioni toutes les
vinîgt-quatr'e heures.

0it it lt, à I lieurîe, oùt nout s mtettonîs sous
prêsse, iide pré ce n ir le coioint qu'n h lommîîe ve.
litait il 'cl;Lter d ii gaitet q n'on cii avai t
recueilli les iiiorcv.;iiix pont' l'equéte.

Les avocait.- sotnt comtmîe les gouv'er'eenits
euLtropenst : i ls croli-nt tquî'u ne Ibonn e dé fenise doi t
s'appuîyer' sur '' (l's mîilliotns ", et qn'utie bonîne
pouîrsuitet repose sur' le mêméne Pincipe.

'ii puropriétaire dc journal auiquel uit <le, ses
lvu'ccrs ailressa un itii itut îl'oitioiis ettnt-t i
<le soit lltiiit lui <'noyat Soit i14:u a cl<'s
mîots suivats:' Votre envoci tiens a fait ventir
les ltrtiels uxii.

DOUT11LE AVANT]AGE

M;fisý lait talite, ;.t(!S dans lui
volI8 en f)t-i(;, dail..4 cecioili-là!

La, tilt, t'lit, ! lf.,I.ltli.4 fille lit aics

il le illit place llwir 1,1111 (Il! c-es beaux pet its frisf'x,
li'. vý pas ilý,ill-t;llit.

MOTS D'EN FANTS

Loîîisa, (à sonfr 'uère qui a reçu le fouet),-Ne
pleut'es pas, petit fi-ère, n'y fais pîas attentietn.

Peîtit /'ère, (sanglotant). -C'est pîour ça qu'on
iii'a btattu, parceque je nec faisais pas attentioni.

J'vof',sseur. -Quel est le pluriel d'enfanît ?
I>hiléats.-Jnîiieaux, je pense.

.Ju1lie -si tu étais le gouv'erneur gé néral,
qu'est-ce que tu voudrais ?

lluvi.,eie x'oudrais lias laisser' per'sonnîe
ie lax'er' la figure, ni i te peigner les cheveux.

l'aute Jla2ric.-\'oyoiis, ,Jeannîe, sais-tu tes
leçons - à qui dit-on la) découxverte (les baleinies?

Je'ant'. -A ,Joitas.

Oncle hiat'ques.-Tiens, mîont garçoni, voilà un
tretnte sous pour tes étrentnes ; c'est peu, niais
t'appelle-toi que si tu prenids soin <les cents, les
piastr'es se gairder'ont elles-liêutîes.

'I'emmie (,' oîis).-huiiî ça, sait pias, quand
*J'ai assez île cetnts peut' faire une piastr'e, papa
dlit que c'est liii qui x'a la gardcr.

i';'ai<lpat<(qui ne, peîut lire qu'avec une
los t).J e sa où1 OtJ'ai laissé mîon x'erre, je

tic vais pas pouvoir lite nuon 'journal.
Victor' (.; aies). -rand -papa, allez dehors,

v'eus regYarderez à trav'ers la vitre et je v'ous tien-
drai votre journial.

.fo'. M'atVoulez-v-ons tie dominer cintq cenîts
.1!asian.-1u est trop dépensier ; je t'ai doniné

c'inq cenîts il y t à penîte une heure.
Joe.-Jle les -ai donnéès à une pauvre fetmmîe

biorgnie.
1famn.-Çlt c'est un bon garçoni.
Le lenîdemtain:

.1<<'.M'atest-ce ijîe je peux avoir cinq cents
pont' dentier à tma paux're femmtte ?

Jîatan.-Oui, mîont entfant, tuais pourquoi
veux'tu toujouirs dentier à celle-làî

.Jt". Pare qu'elle x'end (les poimtes.

1>/ilt Lollis (à. son ueaci qui r~eîiénf1 (le la
t'ItL5").i~.5vrai, sttoît oncle', (lue tît as (lit que

c'était le Boni Dieu qju'a fait les lapitis?
Oncle.-Certaiieiieit, Louis, pourquoi dei-

îîîaîîdes-tîi cet l
I"'t Loutis.-Ptisti1 ue tu sais totut, penses-tu

pas, tue le ]joli Dieu était fatigué quand il est
îî'rivi'u à la queue, pouri lui cmi aîvoir fait une si
pe'tite.

-Qu'as-tu dans toit tablier?
-()>l ttniattiaui, si tu sav ais quelle chance j'ai

lat chatte à Liganie lui a apporté six petits chats
e't commtie sa miaitm i'eii s-oulait pas, elle rie les
a donnés.

P,-o/esseuu.-Qui peut me dite quelle est la
plus grande peste qui a frappé le mionde?

Unt êlève-Les leçotis.

Epicier.-Qn'est-ce que xous voulez, tia petite
denmoiselle?

Cliente (.- antsj.-iMaman a besoin d'une pe-
lotte <le fice'lle et elle nm'a (lit qu'elle la voulait
aussi forte que le beurre que vous lui avez venîdu
hier.

Cousine jllrlî,î-hpî b)ien ceintient aimes-tu
ton école?

,l!audl (sa premitère '-îpuîno.J'ne l'aimle
pis <lu tout.

Cousinc Npllir,-Cotititieitt, tu in'imîes pas
l'é'cole !Ajîmis-tu ta tuait resse, au mîoins?

,11!tit.-Eitcore moins. Elle mn'a (lit : Madle-
mîoiselle, asseyez-vous là pour le présenit. Je me
suis assis tout 1('~ temps et quand .je- stija9 partie,
elle ne im'a. pas donné mon présenît.


